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SCÉNARIO 

Jacques de Laumière possède un père très 
riche. C'est ce qui lui permet de mener une vie 
joyeuse et paresseuse. Il passe ses nuits au bar 
en compagnie d'amis que réunit le goût excessil 
des boissons alcoolisées. 

Au bar de La Vache à la Cave, Jacques aperçoit 
une délicieuse jeune fille. 11 éprouve aussitôt 
pour elle un sentiment bien proche de I amour, 
car l'évolution sentimentale est parfois rapide, 
après l'absorption de trop de cocktails. 

Il se fait présenter à cette jeune fille, Paulette 
Martin, qui se trouve entre son père et son fiancé, 
M. Aldebert Gajac. 

Cet Aldebert n'est plus un jeune et il est laid. 
A partir de ce moment, le désir de Jacques va 
être d empêcher ce mariage pour épouser lui-
même la jolie Paulette. Malheureusement il ignore 
ladresse de cette dernière et il y a une centaine de 
Martin sur le Bottin de Paris. 

Jacques n'a d'ailleurs pis l'unique souci de 
retrouver celle qu'il aime. M. Laumière père, 
fatigué de 1 inaction de son fils, le met à la porte 
avec un viatique de 5oo francs. 
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— Pour que tu apprécies désormais la valeur de l'ar-
gent, dit-il à Jacques, tu vas gagner ta vie. 

— Mais papa, je ne sais rien faire. 

—■ Peu importe. Je t'interdis toute dette ni bien entendu 

la moindre action malhonnête. Va-t'en et ne reviens que 

dans six mois. 

Voici donc Jacques de Laumière sur le pavé. 

Obligé de rechercher la « matérielle », il réussit à vendre 

son auto et avec les quelques billets de mille procurés par 

cette vente, à s'intéresser à des affaires diverses. 

II serait certes un excellent professeur de conduite 

d'autos si, dès la première sortie, il ne rencontrait fortui-

tement Paulette Martin au volant d'une autre voiture. Il 

la poursuit au grand émoi de ses élèves, ne parvient pas à 

la rejoindre, mais cause un accident à la suite duquel il est 

mis sur le pavé. 

La publicité le tente. Il ne s'agit pas pour lui de révo-

lutionner l'art de la réclame, il se contente de vendre des 

programmes dans un grand music-hall. C est une situation 

relativement lucrative mais qu'il juge à peu près inavouable. 

En criant « Programme de la soirée », Jacques se trouve 

brusquement en présence de quelques amis et n ose pas 

refuser de les suivre dans leur loge, pendant que le per-

sonnel du théâtre et les spectateurs le cherchent partout. 

Jacques ne regrette pas d'avoir abandonné son poste 

car dans la loge voisine, voici justement Paulette, son 

aspirateur de poussière lui permet de s introduire chez les 

Martin. Comme Paulette est seule, il en profite pour s'as-

surer qu elle l'aime réellement et que s'il parvient à obtenir 

le consentement de M. Martin, rien ne s opposera à un 



bonheur durable. Mais M. Martin a fait de mauvaises 
•affaires et il n'acceptera qu'un gendre fortuné. C'est 
pour cela d'ailleurs qu'Aldebert Gajac a 
été élu parmi les autres prétendants. 

— Où puis-je vous 
voir ? demande Jacques. 

— C est très difficile, 
répond la jeune fdle, car 
mon père et mon liancé ne 
me laissent jamais seule. 
Venez toutelois demain à 
la Salle des Ventes. J'y 
serai et nous pourrons 
continuer cette conversa-
tion. 

Jacques est fidèle à 
son rendez-vous. Le 
commissaire - priseur dis-
perse un très riche mo-
bilier, mais Jacques n'a 
cure des meubles précieux 
qu'on présente à des ama-
teurs de choix. Sa seule 

préoccupation est d'obtenir un autre 
rendez-vous. 

— Demain à quelle heure? expri-
me-t-il par gestes. 

2? 3? 4? 5? 
Le commissaire-priseur croit que 

c'est à lui que s'adressent les signes de 
Jacques et ce dernier, à son ahurisse-
ment, se trouve soudain possesseur 
d'une merveilleuse commode qu il a 
poussée jutqu à ôoo.ooo francs. 

11 n'a pas le premier centime pour 
payer cette somme et apprend avec 
consternation qu'il risque tout simple, 
ment la correctionnelle. La situation 

serait sans issue si un riche américain, arrivé trop 
tard pour enchérir, n'offrait pour entrer en possession 
du meuble qu'il convoite, un million. 

Jacques a donc gagné ôoo.ooo frs. Il revient triom-
phalement les apporter à son père et rien ne l'empê-
chera désormais de briguer la main de Paulette Martin. 
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